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DES CONTENUS STOMACAUX CHEZ L'HOMME

par Aug. Favrat, stud. med.

Les observations qui suivent ne se rapportent qu'au suc
gastrique impur, tel qu'il se trouve le plus ordinairement dans
l'estomac pendant et après la digestion. Il n'est, en effet, pas
possible d'obtenir un suc gastrique absolument pur, car si des

lavages répétés peuvent entraîner les derniers débris d'aliments,
par contre deux autres facteurs viennent, malgré tout, en modifier

la composition. Ce sont, d'une part, la salive; d'autre part,
le contenu duodenal, qui se trouve presque constamment dans
le suc du matin avant le déjeuner.

Le matin, entre 6 et 7 h., tout le liquide que renfermait
l'estomac était retiré, puis on lavait ce dernier à l'eau tiède et l'on
reprenait, si possible quelques minutes après, le nouveau
contenu. Le contenu stomacal a aussi été pris et examiné un certain
nombre de fois 1 h., 2 h., 3 h. et 5 h. après le déjeuner. Il n'a
pas toujours été facile d'obtenir du suc gastrique mixte; dans

quelques cas, malgré tous les efforts du patient, on n'a pu en
retirer. Ordinairement, le matin à jeun, l'estomac ne renferme
que peu de contenu ; les jours où il a été trouvé en abondance,
Baud avait absorbé pendant la nuit du lait, ou quelquefois un
liquide alcoolique. Durant les premières heures de la digestion,
l'abondance du contenu est en rapport avec le volume des liquides

introduits. A la 5e h., le contenu a toujours été trouvé en
grande abondance, de 300 à 400 grammes environ; il est vrai
que très souvent Baud a bu du lait ou un autre liquide entre
la 3e et la 5e h.

Le premier contenu du matin est généralement un liquide
assez épais, très filant, plus ou moins limpide, ressemblant à
du blanc d'œuf. Les contenus pris pendant la digestion sont
moins épais, moins filants; celui de la 5e h. est trouble, peu
dense et peu ou pas filant. Sur 142 contenus examinés, 107
présentaient une coloration jaune ou verte plus ou moins intense,
qui indiquait la présence de la bile; 35 seulement étaient incolores

ou légèrement colorés par les liquides absorbés. Cette
singulière fréquence de la bile dans l'estomac ne paraît pas
être un phénomène général, mais plutôt quelque chose d'indi-
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viduel. Ainsi M. Ch. Riebet, dans son remarquable travail sur le
suc gastrique chez l'homme et les animaux, ne dit nulle part
avoir constaté la présence de la bile dans les contenus stomacaux.

On ne saurait attribuera la fistule et au procédé anormal
d'alimentation cette fréquence de la bile, car Marcelin, le sujet
de M. Ch. Richet, se trouvait dans des conditions identiques. Il
est remarquable que, malgré cette présence presque continuelle
de la bile dans l'estomac, la digestion ne soit pas sensiblement
gênée. Le poids de Baud a augmenté de 4 à 5 k. dans les trois
derniers mois, ce qui nous montre combien sa nutrition est
bonne. D'autre part, M. Danilewski, chimiste très distingué,
actuellement à Genève, a bien voulu se charger de quelques
analyses des contenus stomacaux pris à la lre, 2e et 3e h. de la
digestion. Les chiffres obtenus montrent très nettement que la
peptonisation n'est pas arrêtée par la présence de la bile, et
qu'elle augmente toujours de la lre à la 3e heure.

Voici les résultats de quelques analyses de M. Danilewski :

Résidu sec. Albumine. Peptones
et suis.

"lo
d albumine.

°/o peptones
et sels.

19 janvier,
20cc contenu

coulé.

4 h.
\ 2 h.

3 h.

0,2472
0,3065
0,3364

0,0709
0,0539
0,0395

0,4763
0,2524
0,2986

28,7
47,6
44,8

74,3
85,4
88,2

20 janvier,
20cc contenu.

4 h.
\ 2 h.

3 h.

0,2242
0,3880
0,2755

0,0708
0,0628
0,0327

0,4534
0,3252
0,2428

34,6
46,2
41,9

68,4
83,8
88,4

22 janvier,
20cc contenu.

4 h.
\ 2 h.

3 h.

0,3538
0,3040
0,2490

0,4298
0,0562
0,0374

0,2240
0,2480
0,2446

36,6
48,4
45,0

63,4
84,6
85,0

Si au lieu de prendre l'ensemble des contenus observés, nous
considérons à part celui d'avant le lavage, el ceux de 1 h., 2 h.,
3 h. et 5 h. après, on s'aperçoit de suite qu'il y a une sorte de

périodicité dans l'arrivée de la bile dans l'estomac. Tandis
qu'avant le repas 90 % des liquides sont bilieux, pendant les

deux premières heures de la digestion la bile n'apparaît que 50

fois pour cent, et en quantité assez faible pour ne donner qu'une
teinte jaunâtre ou verdâtre au contenu. A la 3e heure les contenus

bilieux sont de nouveau plus fréquents, soit le 77 "/„, enfin

pour la 5° h. on a la même proportion qu'avant le lavage, 90 %
des contenus sont colorés par la bile. Il faut cependant remar-
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quer que les jours où Baud a bu durant l'expérience, ce qui
maintenait toujours une certaine quantité de liquide dans
l'estomac la bile s'est trouvée rarement ou en petite quantité de
la lre à la 3e heure de la digestion. En particulier, pendant trois
jours d'expérience avec la bière, la bile ne s'est point montrée
de la lre à la 3e heure. Il semble donc que le contenu duodenal
vienne chercher à un certain moment de la digestion la masse
alimentaire. 11 y aurait une sorte de brassage, de va-et-vient,
du duodénum dans l'estomac et de l'estomac dans le duodénum.
Pour s'assurer de la vacuité complète de l'estomac, on le lavait
chaque matin très soigneusement, mais depuis quelques jours
on a renoncé à le faire, parce que très souvent au lieu d'avoir
un suc gastrique plus pur, on voyait ensuite monter dans
l'entonnoir un flot de bile presque pure. Le contenu ainsi obtenu
était donc bien plus impur que celui pris avant le lavage. Parfois

en prenant du suc on observait que le liquide, d'abord
incolore, arrivait brusquement d'un jaune intense; l'inverse s'est
aussi présenté.

La présence si constante du contenu duodenal, rendait
intéressante la recherche de la trypsine dans le contenu stomacal.
Dans ce but on neutralise 10 c. c. du contenu décanté ou filtré, et
on laisse 24 h. à l'étuve avec quelques cubes d'albumine. Le
crevassement caractéristique des cubes indique un commencement
de digestion tryptique. Avant le déjeuner la trypsine s'est trouvée

fréquemment dans le suc gastrique, soit 00 %• Pendant les
deux premières heures il n'en a pas été constaté. A la 3e h., 14 "/„
des contenus en renfermaient; enfin à la 5e h. 20 °/„ des contenus

ont montré une digestion tryptique évidente. D'après les
chiffres indiqués, on voit qu'à la 3e h. sa présence est rare dans
l'estomac, quoique les contenus bilieux soient déjà très
abondants; à la 5e h. on la trouve un peu plus souvent, mais c'est
surtout avant le déjeuner qu'elle est la plus fréquente.

Cette périodicité est assez en harmonie avec les faits constatés

sur les animaux relativement à la présence de la trypsine dans le

suc pancréatique; la trypsine du matin est sans doute encore de

celle dont la formation a été provoquée par le souper, et celle de

midi provient du nouvel acte secretaire sollicité par le déjeûner '.

1 Voir au sujet du rapport fonctionnel entre la rate et le pancréas,
M. Schiff, Schweiz. Zeitschr. für Wissensch. Medicin., 1802, et A. Herzen,
Pflüger's Archiv., Bd. XXX, 1883, ou Bull, de la Soc. vaudoise des Se.

nat., XIX, 1883.
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Nous avons essayé, mais sans succès, de reconnaître la coïncidence

des périodes riches en trypsine avec la congestion de la
rate : la percussion ne donna point de résultat sûr ; le toucher
direct, que nous espérions pouvoir pratiquer par l'ouverture fis-
tulaire, étant douloureux, dut être abandonné.

Chaque fois que cela a été possible, le dosage de l'acidité a été
fait au moyen de la soude caustique et de la teinture de
tournesol. Pour arriver à une plus grande exactitude, on essaya la
phénolphtaléine comme indicateur; mais il fut remarqué que
ce réactif, si exact pour les acides minéraux, n'était pas employable

pour un mélange organique tel que le suc gastrique. La
coloration rouge du réactif ne se montrait jamais au moment de
la neutralisation, mais alors que le liquide bleuissait fortement
le papier de tournesol. Pour s'assurer si cette différence était
constante, ou si elle variait avec les contenus, j'ai fait de
nombreux dosages comparés avec le tournesol et la phénolphtaléine
comme indicateurs. La quantité de soude employée était
toujours supérieure avec la phénolphtaléine, l'écart variait dans
d'assez larges limites. Il se pourrait que cette différence vînt
d'acides organiques, qui empêcheraient la réaction de se
produire.

Je ne me suis pas occupé jusqu'à présent de la question si
controversée de la nature de l'acide. Ce qui paraît certain, c'est
qu'il existe ordinairement, peut-être toujours,une certaine
proportion d'acide libre. Ainsi une solution aqueuse de tropéoline
a donné très souvent directement la réaction violette indiquant
un acide libre. D'autre part, l'intéressante recherche de M. le
prof. Herzen sur la pénétration de l'acide et de la pepsine, montre

bien qu'une partie de l'acide est libre, puisqu'il diffuse plus
rapidement que la pepsine'. M. Ch. Richet, dans une communication

faite tout dernièrement à l'Académie des sciences à Paris,

a montré par la dialyse du suc gastrique artificiel, que le
mélange de jiepsine et d'acide chlorhydrique diffuse plus lentement

qu'une solution d'acide chlorhydrique pur. M. Richet conclut

que, comme l'avait déjà admis M. Schiff depuis longtemps,
l'acide chlorhydrique est combiné à la pepsine dans le suc
gastrique.

L'acidité a été rapportée en poids à HCl pour mille grammes
de suc gastrique. En prenant la moyenne de mes 87 dosages,

1 C.-rendus de la Soc. de Biol. Paris, 8e série, T. I, 18 avril 1884.
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on trouve une acidité de 1,8 à 1,9 "%»• Cette moyenne est un
peu supérieure à celle trouvée par M. Richet, qui indique 1,7

comme acidité moyenne pendant la digestion et 1,1 à jeun. En
prenant la moyenne par heure, on trouve avant le déjeuner 1,2;
pour la lre h.. 1,35; pendant les deux heures suivantes, 2,5, et
enfin, à la 5" h., environ 2 "°/o0. Il ressort de ces chiffres, que
l'acidité augmente peu à peu pendant les premières heures de
la digestion, et que le maximum se trouve environ à la 3e h.
Depuis ce moment l'acidité baisse de nouveau graduellement.
Le contenu a été trouvé deux fois neutre, deux fois l'acidité
n'a été que de 0,2 "%»• L'acidité maximale 4,2 "%„, a été
observée à la 3e h. de la digestion, le jour où le patient a bu du vin
rouge pendant l'expérience.

Ces diverses observations ont été résumées dans le tableau
suivant; il y a été ajouté 3 colonnes indiquant approximativement

le tant pour cent d'albumine digérée à la 1", 2e et 3e heure
de la digestion.

Voici les moyennes trouvées :

MOYENNE
(JÉ.NÉRALE

Expériences
sans peptogénes.

Expériences
avec peptogénes.

4 h.

2 h.

3 h.

5 o/0

30o/O

55 o/o

3o„
25 o/0

50 o/o

40 o/o

38 o/o

67 o/o

Ces chiffres montrent avec évidence la bonne influence des

peptogénes.



Des contenus stomacaux chez l'homme, tableau des observations.

Nature et conditions du repas.

Contenus stomacaux. ACIDITÉ
décelée

TRYPSINE

par le oouvoir

neut.

VOLUMI

l'albu

; APPROX

de

IMATIF

Avant le repas. 1 h. et 2 h. après. 3 h. 5 h.

digérant aes nq mine digérée.

Avant 1

dejeuner, j

1

2 h. 3 h. 5 h. Avant
dejeuner

3 h. .-> n. t> h. 3 h.

Janvier
31

Albumine cuite de 3 œufs et 300 gr. d'eau.
Entre la 3e et la 5° h., cognac.

Trouble, verdâtre, dense,
filant.

Pou abondant, épais,
limpide, incolore. —

Abondant, très jaune,
peu filant. — — — — 3,1 — — 0 0 °/„ 30% 50 »/„

Février
1

Même déjeuner que le 31.
Entre la 3° et la 5e h., lait.

Peu abondant, jaune
verdâtre, très dense.

Peu abondant, très
épais, très jaune.

Abondant, jaune clair
écumeux. — — — — 0,95 — —

Digest,
trypt.
forte.

5 20 50

2
Un demi-litre de lait avec le déjeuner

d'albumine.
Très peu de liquide vert,

filant, donnant la réac-
Verdâtre, écumeux,

muqueux, forte

0,2

— — 2,4 — — 0 5 30 50

C

Une heure avant le déjeuner, 300 gr. bouillon
de consommé du commerce.

Très abondant, limpide,
verdâtre, filant.

Epais, jaune, trouble.
Trop. — — 2,1 — D.t. 0 — 0 30 60

7

Une heure avant le déjeuner, 300 gr. bouillon
de consommé.

Entre la 3° et la 5° h., lait.

Vert intense, épais, filant,
assez limpide.

Peu abond', jaunâtre.
Trop.

Abond', jaune clair,
pas filant, restes de
fait.

1,2 — — 3,7 3,4 0 0 0 10 50 80

8
Une heure avant le déjeuner, 250 gr. bouillon

de viande.
Entre la 3° et la 5° h., lait-

Très peu abondant, peu
coloré, très filant.

1 h. Jaune filant. Trop.
2 h. Très épais, jaune,

Epais, trouble,
incolore.

Abond', jaune clair,
peu filant. — — — 1,85 22 — 0 0 40 70 95

11
Déjeuner d'albumine ordinaire.
Entre la 3e et la 5e heure, lait.

Peu abondant, clair,
incolore, filant. Réaction

Jaune, filant, trouble. Abond', jaune clair,
écumeux. 2,7 — — 3,4 2,8 0 0 0 0 30 60

12

300 gr. bouillon de consommé en lavement,
une heure avant le déjeuner.

Vert blanchâtre, très
épais, très trouble,
filant.

1 h. Très peu abondant,
incolore.

2 h. Assez abondant, jau-

Abondant, verdâtre,
peu filant.

Très abondant, beau
jaune, floconneux.

1,3 — 1,9 2,3 2,1
D.t.
forte. 0 0 0 10 40

13
Bouillon de viande en lavement, une heure

avant le déjeuner.
Verdâtre, clair, peu fi¬

lant. Trop. '
Très abondant, très

bilieux.
Abond', jaune clair,

écumeux. 2,3

0,7

— — 3,9 2,8 0 0 0 15 40 70

14
Bouillon de viande en lavement, une heure

avant le déjeuner.
Dense, trouble, vert, restes

de lait.
1 h. Clair, incolore.
2 h. Incolore.

Abondant, trouble,
dense, très bilieux.

Abondant, trouble,
bilieux. 1,9 0,65 1,1

D. t.
forte. D.t. 0 10 40 70

20

Déjeuner ordinaire. Baud a bu du lait
pendant la nuit.

Avant lavage, verdâtre,
pas épais, filant, trop.

Après lavage, abondant,

1 h. Limpide, incolore.
2 h. Très bilieux.

Trouble, bilieux. Abond1, jaune clair,
restes de lait.

Av. 1.

3,1
Ap. 1.

2,3

— — 3,7 1,9 0 0 0 5 50 70

21

30 gr. glycose dans 300 gr. d'eau, introduit
dans l'estomac 1 h. avant le déjeuner.
Cognac entre la 3° et la 5e h

Av. 1. peu abondant, clair,
dense, filant, bilieux.

Ap 1 Rile presque pure.

1 h. Bilieux.
2 h. Bilieux.

Très abondant, très
bilieux.

Abond', jaune clair,
floconneux. 0,1 — 2,2 1,8 1,2 0 0 D.t.

faible. 5 40 70

22

15 gr. sel dans 300 gr. d'eau, introduit dans
l'estomac I h. avant le déjeuner. Lait
entre la 3e et la 5° h.

Peu abondant, clair,
incolore. Trop.

1 h. Abondant,jaune, pas
filant.

2h. Abondant, trouble,

Trouble verdâtre,
filant.

Abond', jaune, restes
de lait.

— - 0,2 1,0 1,9 — 0 D.t.
faible.

10 30 40

23

30 gr. sulfate de magnésie dans 250 gr.
d'eau, une heure avant le déjeuner.

Abondant, jaunâtre, trouble,

épais, filant.
1 h. Abondant, aqueux,

incolore.
2 h. Abondant, incolore,

Très abondant,
verdâtre.

Abondant, jaune,
écumeux, peu filant.

0,G5 0,9 2,1 2,2 2,1
D.t.
forte.

D. t.
faible.

D.t.
forte.

5 10 30

27

30 gr. glycose dans 300 gr. d'eau, une heure
avant le déjeuner.

Très peu abondant, vert
foncé, dense, limpide,
filant.

1 h. Presque pas de
contenu.

2 h. Peu abondant, faible-
Acidité
faible.

Neutre. — — — — — — 5 20 50

28

15 gr. sel dans 250 gr. d'eau en lavement,
une heure avant le déjeuner.

Le premier contenu est coloré par une
potion contenant du svr. rub. id

Abondant, aqueux, trouble,

rose, spumeux.
1 h. Incolore, peu abond'.
2 h. Assez abondant,

incolore.

Assez abondant,
incolore.

Abond', jaune, restes
de lait. — Neutre. 0,3 0,8 1,95

D.t.
forte.

D.t,
faible. 0 0 10 30

29
Lavement de dextrine, 15/250, une heure

avant le déjeuner.
Pas de contenu, l'eau de

lavage est faiblement
acide.

1 h. Peu de liquide
jaunâtre.

9. h Assez abond', vert.

Abond', très trouble,
vert.

Abond', jaune clair,
floconneux. — 0,6 1,45 3,1 1,2 — — — 5 10 50

Mars
1

Deux heures avant le déjeuner 100 gr.
bouillon; 1 h. avant, lavement de 300 gr.
bouillon, et avec le déjeuner encore
100 gr. bouillon

Av.l. abondant, vert clair.
Trop.

Ap. 1. vert-jaune intense,
— — 2,1 3,8 3,7 2,8

D.t.
forte. 0 0 10 30 70

5 Dextrine 20/250, 1 h. avant le déjeuner.
Abondant, vert clair, peu

filant. Trop. — 1,5 — — — —
D.t.
forte. — — 10 40 SO

0 Dextrine 20/250, 1 h. avant le déjeuner.
Peu abondant, très trouble,

jaune. Trop. — — 0,4 — — — — 0 — — 10 40 80

7 Dextrine 20/250, 1 h. avant le déjeuner.
Peu abond', jaune, trouble,

filant. Trop. — 1,3 — — — — 0 — — 5 40 75

8 Déjeuner ordinaire.
Band a bu du lait pendant la nuit.

Jaune verdâtre, trouble,
peu filant, flocons de
lait

—
Contenu trouble,

bilieux. 2,0 — — 3,6 —
D.t.
forte. 0 — 0 30 65

10 Déjeuner ordinaire.
Av.l. abondant, clair,

jaune.
Ap. 1. très bilieux.

—- —
Av.l.
0,05
Ap. 1.

0,85

— — 3,0 0,2
D.t.

faible. 0 — 5 30 60

11
Un verre de vin blanc 1 h. avant, le

déjeuner ; le reste de la bouteille bu peu
Peu abondant, verdâtre,

filant, écumeux.
Clair, filant, muqueux,

odeur alcoolique,
pas bilieux.

0,7 — — — 1,7
D.t.

faible. 0 0 0 20 55

12
300 gr. café noir avec le déjeuner, et à peu

près autant à chaque heure per os.
Peu abondantjjaunc pâle,

trouble, peu filant.
Verdâtre, trouble. Verdâtre, renferme

des flocons
blanchâtres.

0,4 — — 2,9 1,9
D. t.
faible. 0 0 5 50 70

13
300 gr. vin rouge (Mâcon) avec le déjeuner ;

le reste do la bouteille bu pendant les
3 h. d'observation.

Peu abondant, très
bilieux. Trop.

Renferme du vin
rouge et des mucosités

brunes.

Moins ab' que
d'habitude, rose, pas
bilieux, flocons bruns.

0,8 — — 4,2 2,3 0 0 0 0 20

30

55

0014

300 gr. infusion de thé avec le déjeuner, et
peu à peu per os environ 500 gr. pendant
les heures d'observation.

Av. 1. peu abond4, jaune
clair, limpide, filant.

Ap. 1. beaucoup plus
bilieux.

Incolore, peu filant.
Renferme des
mucosités brunes.

Abondant,jaune pâle,
quelques flocons.

Av. 1.

0,2
Ap. 1.

0,9,._

— — 1,8 1,1
D.t.
très

forte.
— — 0

15

90 gr. Marsala avec le déjeuner, et pareille
dose à chaque heure.

Av. 1. peu ab'Jaunc clair,
limpide, filant. Trop.

Ap. 1. beaucoup plus bi-
—

Av.l.
2.0

Ap. 1.

1,2

— — — —
D.t.
forte. — — 5 35 60

17

___, —.

30 gr. cognac avec le déjeuner, et autant
1 h. et 2 h. après.

Trouble, jaune filant.
Trop.

1 h. Incolore, limpide,
filant.

2 h. Tnc.nl.,limpide, filant.

Clair, filant, renferme
des flocons jaunes.

Abondant, jaune,
muqueux, odeur alcool. 0,3 1,7 3,3 3,6 2,5

D.t.
forte. — 0 0 20 50

18
20 gr. sel dans 250 gr. d'eau en lavement

1 h. avant le déjeuner. Baud a bu du lait
pendant la nuit.

Limpide, verdâtre, filant. Limpide,incolore, flo¬

cons jaunâtres.
Abondant,jaune,

trouble. 1,9 — — 2,3 1,7 0 0 0 0 10 30

10
20 gr. sel dans 250 gr. d'eau en lavement,

1 h. avant le déjeuner. Band a hu du lait
pendant la nuit.

Jaune trouble, peu filant.
Trop.

lh. Incolore,filant,quelques
flocons jaunes.

2 h. Jaune clair, limpide.

Vert intense, assez
limpide, pas filant. ¦— 1,8 2,9 2,9 1,7 - — — — 0 0 30

Moyennes 10 "lo. 50 °/„. 23 °/„. 10 •/.. 1,2 1,35 2,5 2,0 60 »/„ u»/„ 20 -/„ 5 30 55

Contenus ine olores.

Trop. Réaction à la tropéoline.
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ù-%
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«
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sw
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sw
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Etat du ciel
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A
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V
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N.B.— Â mdique la latitude; ß la longitude d'après le méridien de Pans, H la hauteur du baromètre, H' celle des

thermomètres au-dessus du niveau de. la mer; h la hauteur de l'orifice de l'ombromètre au-dessus du terrain.

La nébulosité est indiquée par les chiffres de 0 à 10, 0 indique un ciel sans nuages-, 10 un ciel entièrement couvert.

Moyennes mensuelles aux heures d'observations:

W/ettyoïpekiquc. T" lOtyekiqmi--' -iA, ^ m im;. — ôfas1Aic\i;emé)»&-s —/

Clarté du ciel"
^OtiïÙ s£>0»ftêzCO. 2A Witti 2KÙïà>

Venls observés à 7h l'1 9h:

shfâ <k. %}tloV
dÀlOHizVfi-' \Anaaci

- H _
Zb NE A

6 NW £

oCno%.aMyc? ryuatyo
é SE <L

- S _
^r sw so,

iz JL cri -il
èKo>y^ox\~A\i. O\oio\ Jim. m,é,

&- -= 0.5É>
f?

rinacquir
ß 0,0*

OÛxo<xeXA> xnuctoMi

% NE A

A E -ê SE SL '

5\ SW Bg

ò W -
Jó NW Z

ì>ì> 3 Al JL
^Jct^o-à- dcJ'jU\~ï$@\ie*[

W -, O.SBri
bO

0,00

Direction moyenne du vent: y
ipa!ojuce^A^(y.t *i Anondtëft. SW

Calme :

5ûjo'A ^nt^ â$ vetfttfT obkzw'i ôTv. Aì-AusHtìtsA^.

TUpptftexx&Jtyky'cA*^dt,fa i>\iÀs'o*o -. ft» A,i,?>,AA,S, ,ûA?>, 2o; $.) e« A*fA~--dyt foia.
hèh'fA oan& iómjezx^ ¦ -ftv lo a'l'OueitjAAA/s.4- Jn-yyij;alîfA>.

ynaAei... SW

Force du veni de 0 à G:
NE E SE S SW W NW

7 A A /6^0

£lt.bj.J.cfy)»ii, i&*p?*z rSkeiAifai AtVHttMUf^uu)^
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Température degrès centigr. Baromètre à zéro îumidité relative a "Si
'S o^ s ^ "* " "* Etat du ciel

-1
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s
o
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ÒS
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>
/
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3 ris ri" Ab,S s2x Us Soâ 2o.i ri/ /* 6b 55 - NE sw 2A A.

A A$b 9s (Aft rio Uo ris -iû,6 &,f bè Si 7 — NE NE 4,5 Oi-atteup-s

5
i

¦itft 4Ç>,\ ris 41,5 2l,M 2s,/ Sax U-/
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0/ M A.A NE NE AtO eiaitr-^ahezouC

é AbZ AÇ>,Çt w rii 2S,A ri/ iè,o Ab,«, 5g 77 — V<x'w&b SW 1,0 •Jäheit- vuaAe^l

: 7 !» AbA AA rio,. 2o.o ,6,û A-
y y U/ > oft 'bi — r/OtiiAL SW /y pnaaeuyy

à,b AO,,b Sé>,\ HA 2c,y 20,7 AA rii So SA /ô/ aa
yt- Cl

sw SW l7 df

.^ 1b,s Ì/.S. Ar/ sA,s /¦3 litA ri\ aAa 7° bS ss — sw SW 37 eû,wal*~-

¦U? Sbft /8 SA,S \A,o Aè,é A*S,\ aSA A.s Se bû, 6i 2ko sw SW 6A va tinOri

i7" lA,ß A,A rit. \k,0 i AO,j ,0,A Afyi U-j 7* Ï5 5S — iwAh SW 3.3 cL-s
lt A. W Ai rio 2s, i 2U 31A ^r-LfO 7" 57

y ys — NE SW Z,y motfjtoi&ctaW-'

13 ri? il, S yx rif Us ÎU %,0 2o,o 7* tt 7* - NE SW OA dtofi r«*p AuHI~

l4 Ay 25,5 âift A,o %f. 40,,$ Ai,* A-A ri Aâ bô — tomcat, l'/V.'lfltfc OA OaSmutA^

1-15 A&A -1é,i MU A,$ 22, b Ai.o AÔ,8 'ri a toM 36 Sa SW sw 37 û-OAtitlA^-^

ib Oft Ski Ai, Al,. ri9 iè,i ri/ ÌAA ri 6o t>7 rio SW sw éy ccistcA—'

ri M,* SiA Aa OiA ri3 31.3 &I.A 2%s /z Sa bA SA NE \'x:Ìa$ri7 £,3 eulr-
Aê
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ri*
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tyA

ri s o,A

Of.S

2o,c
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rli,t
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2î,o SU
îo,ù

SA

/ M-
— SW

NW

NE

NW 1 A.

jmn. .VlOliietlft-s

\2o AkX ;0),o Sb,6, ris Uo Uo AO),0, Sa 6* — f*JL SW 6,3 tMWuiMi.

3j aSA 2o.3 îS,o -l2,i 22a %$ %o,r io.S te /0 7 — NE SW 0,0 tOllt^-Aent^^'

21 ri-/ %.\ AStû A>A 25,0 2s A %oA îo.S 7$ te t — NE sw OA A.

Sri *,» 2$,o 20,0) rit, 25.8 Ui U,s Au,,* 73 by $b — NE sw i,o Vû\{*ff:tn/-

ÎA A/i 25,0 2o,a ri,i 2A,s IQA : A$£ A>,s 79 V 7è - NE SW AA A.

%s Ab.lo 22;o AbA ibfi 25,/ Ai)ft ri% AOjA M P- S5 - NE fa-SoêiLs 1,0 M

/ri A$,i 25,-z \$A Sb,o fys 2o,s rio U,j êM b\ 77 - SW NE b7 ¦vmiri.~macai

w ri,$ &0 ri* lb,S 2A.5 riz u* Uo ,77 bb fl -. NE SE A,o )>abruty£>

m ris liftl IL),! ri/ 2A.6 %/ riv A, S. 9 7/ — SW SW b,o y)nacUwj(z>

Mo AS, 8 Uft ri% ri- 2k S ïû,,s s/i riA 7* ïo yz - NE NW A,y VaùailLs

'Au riß n,& /A ri (y 2A,& A&S /A AbA $1 ib M - NE SW OA VtMte-OAuy

5i

'5

/A
Afro

li,-s

ÎO.X

AS,/ aAa

AÒA

SU .ÙA

/to

Ab,*> Alp Va

/ 5s

65L
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/
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a.S
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2,6
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7'ß> (> 77 ¦Û&C ei~ <ri»vfr &aen*^-j
Ì5f~ dècade--.

N.B.—Ä indique la latitude; 3 la longitude d'après le meridien de Pans, H la hauteur du baromètre, H' celle des

[hermomètres au-dessus du niveau de la mer; h la hauteur de l'orifice de l'ombromètre au-dessus du terrain.

La nébulosité est indiquée par les chiffres de 0 à 10, 0 indi jue un ciel sans nuages-, 10 un ciel entièrement couvert.

Uo vernies mensuelles aux 1 eures d'observations:
sAntxWBW)tì-t\a\\iLy if " ~t ceiAi'azûiJei» — [Jdotwnitm^uC-y A-iO,,/ mmi\p. —- AOijtfçwpcAt.a..«-^ /<^ /o.

Clarté du < nel:
Vomi rocmitei Ai youti eïcÀvcb.... 20-

Vents observés à 7h [h ()i,:

AWft an OsczÂ *Cz pb à\L. òuóv \kvti Aci'&~ \h\oJe-M\eo\- ^
iXuoüi&i. i'«*«} AittnuSk. pt-UAACi- ojAovm\A. mta&ei

N è SE 2 Aï NE AO, % SW 5T

Ai NE At _ S -. A E -. 3 W ^
A NW _ ïô) SW of 3 SE x.

Ay Ari
A NW \û

Ari 6li M \2~ A'A 55

vi.c>ty\>ot.-'â\<~> t/bol an é>\Uy\ Ra^otriAi-AhiA'cX\°'<9.i<riWy

fytctuaUJ ÏÏUCrCje*—? cAiott\<AAJ

AA — 0.2i>47 __ A 12. 12. _ o.Sftè Ay __ A, 02..

Ä-L 55 Au 01
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Force du vent de 0 à 6:

A-ÛASii ants Ai vcifti o&otzvib A fa aizatiäiijyo.
N NE E SE S SW W NW

__ SS û û S? A Lt.
cft\.'u>. — Cci iiewêtij hiA-Ai) ictpujo dti. cents Miètii âypai^tiy ivi'i-r it?<4tâttc-fewâçwt Ans 4tx)K—;

t> A, /, to', en. \o\\S~-^Arûio Aii ieutcuuol — '
ri: Ad S a-21-irifAnJ \>n0 : Li ftò A-âé- <Rs>òL

ùntë&AÏr. Cp- $a*topç€S,
JbuMiff» fìtZaufMhfrf
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N.B. — A indique la latitude, ß la longitude d'après le méridien de Pans, H la hauteur du baromètre, H' celle des

thermomètres au-dessus du niveau de la mer, h la hauteur de l'orifice de l'ombromètre au-dessus du terrain.

La nébulosité est indiquée par les chiffres de 0 à 10, 0 indique un ciel sans nuages-, 10 un ciel entièrement couvert.

Moyennes mensuelles aux beures d'observations:
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES DE LAUSANNE (Asile des Aveugles).

£to^Octobre K~A6',$i\ ß~Mi&l>, H=fc>/., h=4';iA5; H'=tftr 1883

OS

Tem jérature degrès centigr. Baromètre à zéro Humidité relative
a

a
—

"Si
«1 0 vr-r rn

a6= s-^ Etat du ciel
Q

A

7.h I!» 9.h g
ë

.1 7.h 1!' 9 h 7!'

65

lh

7^

9 h

Sl

£3
S
0

11,5-

ciS Si
>¦

i-S-a
sw

S aa,
>¦

SWAM AU M U 12,1 Sa mnMnyj
a yx AOA # /¦" Ai, h riA Afy Ayx 0)0 É5 & Ay NE sw 5s» ynaAtu/p
5 'b,S A\,o 6,0 6,0 Al.o A'/A Ab,0 aA,s /5" bi /b — sw sw jA puadtMfc-s

4 ir P /.S $A -AOA Oi,S op op p 7° -bù, 4[± sw sw A0,0 AMwmty/tytefe
:> 5,ß P fr 5,IA Sa AO,ê rix \y,iA sr'7 36 AOA fat'iaUL sw p &m-dyMimtys

£ 5,a fr 5,A Aa is a5a Ab,s %o, v SL 65 ¦Ay* \'aï!auc NE ÓA SiaïialLs1

* 5,s SA

p'
5,s Sa

Li il ka
%i/
^b

$5,/
%ri

3g

3/
b\

75
ySo

6b

Si
5o NE

NE

NE

NE

¦%,0

6A
maajeuA'

VanaWk/iuik.

0 bji 4l,o ya % Alo fyt &\ 1)0 0)5 — NE NE Ai \!cilpczty<ë>

AO 7< A\,L 7* A\X ki Ap Ap û)è 61. Sé — liaivtUt. SW 5o VaâaêùA

Al /s AiA to b,o Aiy A$8 rix A5,S Ofb to SA- —¦ NE S/atialle. /A d&têuf-J

M 4* AÏA AU 7A a5/x Ab,1 rift Abri Ojé 7è 65 —¦ MJL SE 77 OHCICjtllfc?

ri &,*> 4,0 AOA 77 AA,b "77 a7a ißri ^A
/J - U NE L7 VcAfouujp?

AA S,s Aio 7b
y i 77 aU 2o,s ty,o rio S*' p — NE .'.KÛttÙ- 5a ijét?iiàit<rCs

AS $b AÒ,s Airi 7° A%f Ap AO,X &ft *) fy So - S/aziaêk .>y,A 0)A \!atliAÌ(iLs>

ib p a5û ri>fi 7y A5/ ty AbA

4r
Abfty

Aty8

Si 61 75 — i'anafiL sw Sa yJêi&yiZ-

xy A\,y iU AU AA AU \ft S* Qfi
' p LL sw SW ft'0,o COtti/eAjimÀciuO

\% AAa A\,0 7* 0),S a5,s tyfi %A sH£b V P Tis
y

A7.A sw sw ?¦* ¦hfawfôveyiri'

y is A%£ tj 5o A%5 3,5ft 2s%s %* SU- 68 77 M NE •IvAßL 3,o \>abomi>&tvain.

u asa A5.S AfoS 57o \6,o 0 aAa AIA bi 65 75-
/

SW sw ,y l}uoideitt£>

% Sa AOA G,r 5o rit) \5fi AAA AiA (51 7$ 0)0 *A NE sw 40,0 CoMdjioMieitsC

Ani<!icu^s2X 6,4 fx $8 Ây P Aiô Ab,S Ap ^ 7°~ A 2bß NE NE 97
# sa P 7a Aa IO/ A$A AÔfA 30,\ 77 7ê 7* i/etóa&L toù$ S,o pnadfuipr'

24 bri Sa io 5a &,s iß.5 AS, A tù* 61 p Aoo os sw SW XÖ,o COwcüA»ti«ieur<-

S5 Sa A%b AO,5 6,o m l°A 2êJ> %,0 37 76 Se fy NE NW ÂîO lftHOlMll/A^^<*-s-

26 /5 Ail SX y,o AU 2A.Ì AJA ri/
2%&

P So 7? - NE Vtvinüt, V OlCMi-^

7 bri Aid) ÔA ò,y Ai,? SAX %\,i AOO SL % — i/arùm •/ctòeMi- AO,o ¦VtuyeiiitiA?

& 6,0 AU A 7* Ait, 23,0 22/ tifi p 73 9L — •iaàaML «anatHe- A0,o loZiimcuyCJ

^ 7* M ¦A ri,s AOA 2X3 tysijV %A p 65 0)0 — vaziaak. tl.r/Ad AO,o yZiin;eiy&
1)0 J,5

b>A

>« p 7< 40,5 Ux %% 155 si 61 68 — NE A* AOA ¦vtiiyen^
'0\

au
7* ê>A $4

Aij$

23A

Al
23, u- p

ss

SA

/6
p
Se

~~ t)aàAL t/0tiavL

SW

AO;o

7*
¦vtiiii^ii^-s

Ua

'o A 4r kè A2$A NE
cveuy\ri fatuHyl

"

Asiiiv'teyCAr yuuUiQyi

N.B. — X indique la latitude; ß la longitude d'après le méridien de Pans, H la hauteur du baromètre; H' celle des

thermomètres au-dessus du uiveau de la mer, h la hauteur de l'orifice de l'ombromètre au-dessus du terrain.

La nébulosité est indiquée par les chiffres de 0 è 10; 0 indique un ciel sans nuages-, 10 un ciel entièrement couvert.

Moyennes mensuelles aux heures d'observations:

vfyewowiïioitiey 0"A ecpHatadoi, —. v&at&yikuptt^rs- 7ìOj, 0 milumelitò. — ûpiUxioiyAiiaiic. S<fU.
Clarté du eiel:

ÒJiUiA how&ztty <jp S/onïti eioiWii. .&,
Vents obsen es à 7h ih 91. :

/¦""""""^

cûioHcMe^ j i*m?Mctto <f)\\0,»Ab 9**W*U ¦

M ~Aa!qtu!pa: Ähxe*^ o a fdjuepa qS'oixoA M " VtAyyUAlU. ç Héyt&qccy

NE ÏO) S/ SW 36 $h NE 22. SW 5j
E 2. 0 W A A E -. w
SE è § NW 5 jb se y NW AO

Calme ; AAL^a ówup> ot-krtM&pftz?- rifòiifc: SV/U» A+5; NEr/^7.
(Ç^aY\>oti~' <Hn \\%oïÀ «u è.ià <y^<^òAty~5/v<9\\eìA—-

Anciulk. ff sy miAAéà C\ri cüwueMÖ 0,q& rmaAoS Q 5j/\

Direct io n movenn e du vent:

ipatttt^-foazfa dhoiielk. ¦ NNW ipdiaiikyAai ici »nacte* S SW

pofoiizJf a 6 .du doitLs'oiH. QorJ j an Ofo iJ-faritAù). L AT&ele&txA, Aimé AcymiaL^.

ffîoôic-s' ft* AO, II, s2, si, lA, %U ïo àrii ;- cu. Aouri Muffa. - fâavif&zJ fd 40, ii, 1^2/28 ,U ,ôê ok 51 ;
Qâdts Sut l j**** L A *i. w w-U-7*».

Q»ujy<y.él!^»ia,;p£>. Miùl j>*i fàihxfi^'pif:





OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES DE LAUSANNE (Asile des Aveugles).
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N.B. — A mdique la latitude; ß la longitude d'après le méridien de Paris, H la hauteur du baromètre; H' celle des

thermomètres au-dessus du niveau de la mer; h la hauteur de l'orifice de l'ombromètre au-dessus du terrain.

La nébulosité est indiquée par les chiffres de 0 à 10, 0 indique un ciel sans nuages-, 10 un ciel entièrement couvert.

Moyennes mensuelles aux heures d'observations:
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